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A propos d'un Concert de Danse 
I 

M"' Trouhanowa dans des œu"res de Vincent d'lndr, 
Paul Dukas, M. Raoel et F. Schmitt 

,.L est quelque peu troublant, dans une Revue qui s'honore d'abriter les 
meilleures études sur la « rénovation et le dJvelopp~ment de la Danse 
musicale », d'avoir a formuler les impressions étrangement contradic­
toires que nous ·a laissées le spectacle d'art complexe, mêlé de réalisation 

puenle et de noble idéalisme, du concert de danse de Mlle Trouhanowa. 
Parmi tant de gestes inégalement harmonieux ou expressifs qui prétendirent, un 

soir durant, illustrer dans l'espace le symbolisme d'un poème, matérialiser une action 
tragique, ou exalter des sentiments subtils, il faut, avant tout, retenir celui auquel 
nous de,·ons la tentative qui étaye ses recherches sur des ouvrages d'une si haute 
valeur musicale. Un geste d'un tel péril n'était pas sans gloire: aussi bien est-ce, de 
l'avoir tenté, le plus grand mérite de Mlle Trouhanowa. 

Dans chacune de ces œuvres - si diverses par leur signification poétique, l~ur 
muskalité, leur rythmique - les éléments de mouvement de ligne et de décoration 
plastique ne se démêlent pas tou, aussi aisément. 

Ici, l'attitude mimée ou dansée, sans être en conflit avoué avec le comme,,. 
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entte Loredan et AJélaïde. C'est prétexte à de gracieux ensembles que M. Drésa sou. 
ligne de costumes et de décors de style pittoresque. 

L'émerveillement des yeux n'est d'ailleurs pas le moindre attrait de ce spectacle 
Les sept Portes d'lstar, brossées par M. Desvallières, et lourdes de mystère dans leu; 
architecture byzantine, sont d'une beauté funèbre saisissante. La Terrasse du palais 
d 'Hérode dans la Tragédie de Salomé, est un enchantement. Et l'on l"le saurait trop 
admirer l'art souple de M. Camille Desthomas, dont le fern1e dessin parut si à l'aise 

dans les Frères Karamazov, représentés l'an dernier au Théâtre des Arts. et qui évoque, 

dans Salomé, les veloutés lumineux, les harmonies tendres d'un Maurice Denis. 
M. René Piot a conçu un délicieux éventail japonais baigné de lumière rose et serti 
des fantasmagoriques arborescences qui abritent le sommeil de la Péri. 

C'est à M. Jacques Rouché que nous devons l'organisation artistique de ces con­
certs de danse, Jont la mise en scène a été réglée par M. Ivan Clustine. 

MM. de Carva. Bekefi et Vandeleer, Mlles Neith-Blanc et Jacquinet furent les 
consciencieux et dociles comparses de Mlle Trouhanowa. Les jolies voix de Mmes 
Vuillemin, Lab::irthe et Cl~adei~ne jetèrent une note troublante dans l'atmosphère 
lourde de stupre et de folie de la Tragédie de Salomé. L'orchestre Lamoureux, sous la 
direction des auteurs, fut admirable. 

Puisqu'il est admis qu'il faille conclure même dans le désordre d'impressions 
spontanément enregistrées, applaudissons à cette tentative qui marque une étape né· 
cessaire vers un idéal d'art qu'un prochain avenir réalisera sans doute. Mlle Trouha· 
nowa a déjà su désapprendre. Son bel effort se poursuivra. Elle s'est mesurée avec 
des fresques d'une dimension te11e que de plus aguerris y eussent succombé. Je sais cer· 
taine joueuse d'osselets, certain chevalier canonisé d'adorable silhouette, qui n'eussent 

pas risqué l'eurythmie de leur pas et de leur attitude à des jeux aussi périlleux! 

Et les ballets de glorieuse mémoire, n 'ont peut-être appris qu'avec le succès qui 
oblige à se surpasser, le respect de l'ictus rythmique de Schéhérazade ! 

L'enseignement que comporte cette manifestation est lumineux : l'assimilation 
totale par l' interprète et les groupes chorégraphiques, de l .. œuvre musicale dans tous 
ses éléments. 

. C'est à ce seul prix que l'art rénové de la Danse s'imposera et que l'union défini-
tive d'Euterpe et de Terpskhore pourra être célébrée. 

Jacques PILLOIS. 
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